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En France…
Un hiver exceptionnel sur les côtes charentaises
L’hiver1 2013-2014 a été exceptionnel à
plus d’un titre sur la côte atlantique. Du
17 décembre au 10 mars, un grand
nombre de dépressions très creuses cir-
culent sur les îles britanniques, descen-
dant parfois jusque sur la Manche. Mais
les vents les plus violents en France
sont limités aux côtes de Manche et de
Bretagne. Ainsi, le département de
Charente-Maritime n’a connu durant
cette période aucune véritable tempête.
Il n’y eut qu’un seul cas de vigilance
orange pour cause de vent violent : le 7
février, les rafales sont prévues attein-
dre 100 à 120 km/h sur les côtes. En
revanche, cette succession de dépres-
sions a entraîné une prédominance des
vents forts. Ainsi, le sémaphore de
Chassiron à l’extrême pointe de l’île
d’Oléron a relevé une fréquence des
jours avec vents forts (vent instantané
maxi du jour supérieur ou égal à 16
m/s) largement supérieure à la
moyenne :
– en décembre 2013, 12 jours ;
– en janvier 2014, 14 jours pour une
valeur moyenne de 11,5 jours ;
– en février, 20 jours pour une valeur
moyenne de 8,4 jours. Ce mois-ci com-
porte également 13 jours de vent maxi
instantané supérieur à 21 m/s pour une
moyenne de 3,8 jours.
Avec 46 jours de vent fort à Chassiron,
l’hiver 2013-2014 arrive en 4e position
depuis 1950. Il faut remonter à l’hiver
2000-2001 pour trouver une période
aussi ventée (47 jours de vent fort).
Les vents soufflant essentiellement de
sud à ouest, la côte atlantique connaît
durant cette période une grande dou-
ceur. Avec 9,4 °C, la température
moyenne de janvier à La Rochelle bat le
record de ce mois depuis le début des
mesures en 1956. Le défilé des pertur-
bations va également entraîner une plu-
viométrie largement excédentaire : à La
Rochelle, les 146 mm de janvier clas-
sent ce mois au 5e rang des mois de
janvier les plus arrosées et les 129 mm
de février en font le 3e mois de février
le plus arrosé. Au total, l’hiver se classe
comme le 4e hiver le plus arrosé, le
record restant l’hiver 2000-2001.
Mais la nouveauté, si l’on peut dire, de
l’hiver 2013-2014 fut le nombre de cas
de vigilance « vagues-submersion ». En
Charente-Maritime, le niveau orange de
la vigilance est atteint les 6-7 janvier,
le 2, les 4-5, le 27 février, et pour finir
les 2-3 mars. À chaque fois, des mesu-
res sont prises pour avertir la popula-
tion, des barrières sont mises en place
pour interdire l’accès aux quais, aux
plages et aux parkings de bord de mer
(figure 1). Rappelons que la vigilance
« vagues-submersion », mise en place à
l’automne 2011, est déclenchée en
fonction de la hauteur des vagues qui
atteignent la côte, de leur période (les
longues périodes sont très énergétiques
et donc destructrices) et du niveau de la
mer. Ce dernier est conditionné par la
marée astronomique à laquelle il faut
ajouter la surcote (effet du vent et de
la pression sur le niveau de la mer). Or
l’année 2014 s’annonce comme
une année riche en marées de forts
Figure 1. Panneaux d’avertissement disposés par la municipalité de La Rochelle en cas de vigilance
orange « vagues-submersion ». Photo : Michel Hontarrède.
Figure 2. Grande marée à La Rochelle (coefficient 112) le 3 mars 2014. Inondation des quais entre le
centre Météo-France (visible en haut à gauche) et le bassin du musée maritime. C’est le point le plus
bas des quais de la ville. Photo : Michel Hontarrède.
1. Hiver désigne ici l’hiver météorologique de
décembre à février.
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coefficients. Pas moins de 13 jours
avec des coeff icients supérieurs ou
égaux à 110.
La plus grande surcote mesurée lors de
l’hiver 2013-2014 par le marégraphe de
La Pallice (La Rochelle) est de 1,04 m le
7 février, vers 2 h (heure légale). On est
encore loin de la surcote de Xynthia
(1,53 m) et, surtout, on n’est ni en
grandes marées ni même à marée haute.
Les choses auraient pu être tout autres
au moment des forts coefficients. Les 2-
3-4 janvier (coefficient 108), le 1er février
(coefficient 113) et les 2-3 mars (coeffi-
cient 114), les surcotes sont comprises
entre 30 et 50 cm. Au total, ces jours-là,
le niveau de la mer atteint les
7 mètres (par rapport au zéro hydrogra-
phique). On est au-delà des plus hautes
marées astronomiques connues (6,86 m à
La Rochelle). Un niveau de 7 m, c’est
juste ce qu’il faut pour atteindre le bord
du quai le plus bas de la ville de La
Rochelle, juste à côté du centre Météo-
France (figure 2). Quelques vagues suffi-
sent alors pour que l’eau envahisse les
jardins et atteigne la route. En revanche,
dans le Vieux Port, bien abrité des
vagues, le niveau de l’eau reste 15 cm au-
dessous du quai.Aucune inondation n’est
signalée. Pour mémoire, lors de la tem-
pêteXynthia le 28 février 2010, la surcote
de 1,53 m en phase avec une marée haute
de coefficient 102 avait entraîné le niveau
de la mer à la cote 8,01 m. S’y ajoutaient
des rafales à 160 km/h soulevant
des vagues même dans les endroits abri-
tés, ce qui a entraîné les inondations
catastrophiques que l’on sait.
Si, au cours de cet hiver, les côtes de
Charente-Maritime n’ont pas connu les
submersions que l’on pouvait craindre,
les côtes exposées aux vagues du large
n’en ont pas moins beaucoup souffert.
Les côtes sud-ouest et nord de l’île de Ré,
la côte sud-ouest de l’île d’Oléron, la
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Météo-France, La Rochelle
presqu’île d’Arvert ont vu leurs protec-
tions naturelles (cordon dunaire) et artifi-
cielles (digues) malmenées par les
vagues. Par endroits, la dune est devenue
falaise de sable et des pins entiers ont été
précipités à la mer.
Aujourd’hui, l’heure est au bilan et au
retour d’expérience. Les communes du
littoral sont toutes engagées dans des
Papi (programme d’actions de prévention
contre les inondations). Dans ces pro-
grammes, les communes doivent définir
les protections nécessaires dans le cas
d’un niveau de la mer atteignant
Xynthia + 20 cm, avec évolutions pos-
sibles pour faire face à Xynthia + 60 cm.
Et comme tout n’est pas possible, il faut
aussi décider de l’espace qu’on laissera à
la mer. Des choix difficiles...
Hauteurs des vagues au large
Météo-France, en collaboration avec le service météorologique britannique, entretient une bouée mouillée au milieu du golfe de Gascogne, à peu
près à la hauteur de Bordeaux, à 300 km au large.
La figure 3 montre la hauteur significative des vagues (H1/3, hauteur moyenne du tiers des vagues les plus hautes) mesurée par la bouée du
15 décembre 2013 au 10 mars 2014. Au cours de cette période, la hauteur des vagues a atteint ou dépassé 6 fois la valeur de 10 mètres et la
valeur maximale mesurée a été de 12,4 mètres le 5 février, battant ainsi le record de la bouée (12,2 mètres) enregistré lors de la tempête Klaus le
24 janvier 2009. Rappelons que dans les bulletins de météo marine on qualifie de « très grosse » une mer dont les hauteurs de vagues sont com-
prises entre 9 et 12 mètres, et d’« énorme », dernier qualificatif de l’échelle, une mer dont les vagues sont supérieures à 12 mètres. Au cours de
l’hiver, ces épisodes de vagues supérieures à 10 mètres ont duré parfois 12 heures d’affilée, la durée totale cumulée des états de mer supérieurs à
10 mètres atteignant 45 heures.
La bouée Gascogne n’est pas très ancienne (mise à l’eau en juillet 1998) et les données manquantes sont nombreuses de 1998 à 2008. Il est
donc délicat d’établir une climatologie avec ses données. Néanmoins, on peut dire que de novembre 2000 à novembre 2013, la hauteur de
10 mètres n’a été dépassée qu’à une dizaine de reprises, et souvent très ponctuellement, pour un total de moins de 30 heures. Ceci confirme le
caractère exceptionnel de l’hiver que nous venons de connaître.
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Figure 3. Hauteur significative des vagues à la bouée Gascogne du 15 décembre 2013 au 10 mars 2014.
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